
Le Nord 
— En   France,  Quelque 

Sont encore probable* dans 1« Nom 
l'Est avec temps frais. 

Jl ne peut y avoir de vraie joie dans tm 
■xvr dissipé. 

VOULEZ-VOUS 

Retraites ornières? 
Eat-ce une question à poser aux travail- 
urs ? 
Certainement tous les veulent, ces reirai- 
s toujours promised, toujours attendues, 
n jours peoctwines et, hélas I toujours à 
-nir. 
Mais trop nombreux sont les travailleurs 
îi volent comme s'ils n'en voulaient, 
■mené s'ils étaient contents de ceux qui les 
omettent touJota» et qui ne les dorment 
mais, ™ 
Comment un travailleur sérieux, qui ré- 
ichit, qui regarde les choses et les born- 
es, les choses qui vont toujours empi- 
-nt, les hommes qui vont toujours s'egi- 
nt, comment, dis-je, ce travailleur peut-il 
icore donner sa voix aux btaoards ? 
N'est-if pets suffî&vnment berné depuis 
> quart île sfecJe ? 
Un petit bout de comparaison, si vous Te 
mlez bien, entre les retraites ouvrières 
i Beighme et les retraites ouvrières en 
»nee : 
Les Belges, depuis vingt-cinq ana, se sont, 
ir leurs élections, donné une majorité «t 
i gowvernement catholiques. 
Eh bien ! depuis ante ans nos voisins ont 
3 retraites ouvrières. 
Depuis onze ans, ils dépensent chaque 
inée pour «Hes 200 millions sans augmen. 
r le» impôts d'un sou. Remarquons que 
ur budget n'est que de €00 miihons et que 
ur puonfatron^n'est que de 7 millions d'hâ- 
tant». 
Chez nous la population est de 39 mil- 
ins, le budget s'élève à 4 im^liarda200-mil- 
»Ds, et, non seulement nous n'avons pas 
core ces fameuses retraitée, mais on nous 
* promet a des conditions onéreuses : il 
udra- 209 millions et nous-n'&wns pasple 
eeaier sou. 
Je comprend»o;ufries- BeJges-se disposent, 
22 nrai prochahx à donner un nouveau 

raoiprrasje de cortftance à leurs élus «t à 
urs jrou-iwrnani» en conservant la majo- 
té mthottque : 1rs l'osK. bien mérité. 
M.us » .itiuncnt admettre qu« le tra*vaiL 
ur français vote encore pour tes depen- 
■rs et les impuissants du Bloc qui nous 
'irverne depuis 2."> ans ? 
Peut-il dtre qu'il veut véritablement ob- 
nir lea retraites ouvrières celui qui, di- 
anrjbe prochain, donnera.aa»*voii aux oar*- 
dats qui veulent continuer la politique 
i>ancîare et sociale du Blntr? 
On ne peut phis se her aux fuenistea 
le que tes Dron, les Potié, les Guislain, 
i clan radical, ni aux Dek>ry, Ghesquière, 
ibled et autres socialistes, qui ont pris 
Ugnement radical : leur système de gou- 
rneznent est usé, il a usé la Prance et 
rosé les prolétaires de vaines promesses. 
S'ils veulent vraiment les retraites ou- 
ières, s'ils veulent, une politique sage, 
ritkrae, -soucieuse du progrès socialet du 
it-etre de ItnjVTier, les électeurs doivent 
endre-^trodèlesur leurs»voisins les BeJaes. 
Qu'ils (tonnent leurs voix aux gens han- 
tes, intelligents, qui sont disposé» à soc-« 
' de l'ornière biocarde et à. entrer dans k» 
relies vraies réformes, c'est-à-dire«i voter 
<* retraites ouvrières pratiques et •pro- 
aines. 
Les retraites ouvrières du Bloc -étaient 
lées en 1906 ; il a faite les revoèsren 19», 
nous n'en sommes pas pros avancés. 

De pareils travailleurs parlernentarren à 
000 fsanc» par an (41 francs par jouryno 

ériient pas de rentrer à la Chambre. 
Votons pour d'autres 1 

V. H. 

indignement du droit ecclésiastique aux 
acuités do Théologie et de Droit. 
En novembre 1904, il recevait le tore de 

professeur titulaire. 
C'est donc après neuf années de hamt en- 

seignement que M. le chanoine Evieux est 
mort à la tâche, laissant à ses confrères et 
y aaj élèves le souvenir d'un prêtre etu- 
limix, aimable et sincèrement dévoué. 

("n —Mil» sera chanté le vendredi 6 moi, 
i dta Il «une, en l'église d'Esquormes. puis 

le corps sera dirigé sur Bclley où auront 
lieu les funérailles. 

iazette du Nord 
vw La Faculté de Théologie de LILLE 
eut d'être cruellement éprouvée par la. 
on il» M. Il ehanoéns Evieux, proteeeeur 
t droit canon, décédé le mardi 3 mai, 
«rès -avoir pieusement reçu les derniers 
orements. 
Martin Evieux était né en 1852, a Saint- 
jfiibert, d'une famille très honorable, 
près de briuantes études au Séminaire 
océsain de Mexknietix et de Beiley, puis 
i Grand Séminaire de Brou (hameau de 
3urg), il firt envoyé É Homo ta 187G par 

G. MgT Rtchatej sj«i, pour la, prämiere 
is, eoniitit ssMlSjSMai ..'ij»-ii- d'étHe au Sé- 
inaire r ranç^us. Kn deu\ .uus, M. l'abbé 
vieux y avait conquis ses deux doctorats 
i théologie et en droit canon. 
Nornrné professeur au Grand Séminaire 
i Brtiu, U se distingua par la netteté de 
•n enaeirnement en ineme temps qu'il se 
-isait aimer par la cordisiité de ses rela- 
m«. Plusieurs neu vaines, pr-Vhées à Ara, 
»neacrerent sa réputation d'on-ateur. 
Des raisons de santé l'ayant forcé ;ï quit- 
r le professorat, il fut successivement 
wé de Massieux et de Bons, mais on 1« 
ippela bientôt au Grand Séminaire île 
rou qu'il ne devait plus quitter qu'en 1901. 
A rette date, la Faculté d«- Théologie 'le 
öle ;ivait à pourvoir à la chaire de droit 
inonique. vnrante par la retraite de M. le 
lanoinc Pi il et. 
Après un double concours, écrit et oral, 
li révélw disait le rapport dp M. le oha- 
une QuWrrt ■ un maître en pleine «oasis 
on de Mrs sujets, à l'exposition facile et 
èihodienre », léaftM Martin Evieux, par 
Vision du Conseil Supérieur, était nom- 
é professeur suppléant de la chaire de 
-oit «ranonique, et chargé, à ce titre, de 

On annonce la mort t 

wv A LILLE, 42, rue du Molincl. de Mme 
Jules Delmecte, née Jeanne-Lésais Fon- 
taine, pieusement décédée dans sa 34e an- 
née, munie des  sacrements, 

La défunte était l'épouse de M. Jules Del- 
mott«, notaire. 

Les funérailles auront lieu vendredi, à 
ooie heures, en l'église Saint-Maurice. 

%** Samedi 30 avril, a dix heures, ont eu 
lieu, dans l'église de BROXEELE, les funé- 
railles de M. Léon Leurs, enlevé prématu- 
rément à l'affection des siens dans sa 
21e année. 

Le deuil était conduit par M. Charles 
Leurs, père, membre du Conseil paroissial, 
quacnompagnait M. l'abbé DoutrcOant, pro- 
fesseur au Collège Notre-Dame des Dunes. 

Une aifluence nombreuse assistait au 
service funèbre, voulant ainsi donner une 
marque de sympathie à M. et Mme Leurs, 
au milieu du deuil qui les frappe. 

rts et offrons à leurs famines nos , moWte A  LiHe°  apporte  les  renseignements 
très peu édifiants qu'il a récoltés sur Hœdcs 

diaires. Tant qu Us eurent la claf des 
». nainps, les voisins connureiLt Le cauenemar 
des auentats cuiuuieb; et depuis leur arre^ 
tauon, »MI juiUet oeriiier, plus un seul dftUt 
daijs cette paisJïle population. 

Avec une tnsiesse qui semble gagner le 
jury, le brigadier raconte La mort ue son ca- 
imiruue. Il tasurte sur ce fait que Wepierx« 
coanaissaXt très l>:en H-.-nri Hadts et qu'on 
l'accusant, il ne pouvait se tromper. 

Henri Hœdts, un solide gaillard qui se 
tient droit et flxo la Cour sons sourcilLer, 
persiste a l'interrogQioire dans son systeinu 
de défense têtue : « 4e n'étais pas là. j'étais 
à Marck,  dans mon lit ». 

— I>e MarcJt à Brouckerque, réplique le 
Président, il n'y a que 18 kilomètres, vous 
êtes un excellent eveliste et vous pédalist 
souvent la nuit avec votre frère. Avouez 
donc que la nuit du meurtr*1, vous êtes venu 
rejoindre Emile Hcwlis à lïrouckerqtie pour 
commeUrc un mauvais coup t ■ 

.Mais l'inculpé hocho la tùte. On n'obtiendra 
rien <la lui. 

— Le coup a fait Ixille, vient déclarer le 
médecin-legute. Wepierre a donc été tué a 
bout portant. 11 a très bien pu reconnaître 
son agresseur. 

Menottes aux mAm» et flanqué de deux 
gendarmes, car lui-même purge une peine 
d'un an de prison, Emile Hccdts assure qu'il 
n'est point sorti de chez lui a l'heure du 
drame. Il était couché, seul dans sa maison 
avec sa femme et son fils, quand Rigaumont 
lui demanda assistance pour transporter 
Wepierre. Mais Rigaumont vient démentir 
énergiquement le témoin. 

— Et le fusil qu'on a retrouvé chez vous T 
demande le Président à Emile Hœdts. 

I/autre réplique sans gène qu'il ne s'en 
servait guère. Mensonge encore : l'expert 
conclut qu'on a tiré avec ce lusil entre le 12 
et le 15 juillet. 

La femme d'Emile Hœdts arrive souriante 
parlant haut, vite, beaucoup, par saccades 
qui font papillonner son chapeau noir piqué 
de coquelicots : * Doucement, supplie a cha- 
que minute le Président qui voudrait prendre 
quelques notes pour s'v raccrocher tout & 
l'heure après cette rafale de mots, 

M. Herrebroeck est l'un de ces braves Jour- 
naliers qui tremblaient de tous leurs mem- 
bres quand ils devaient passer la nuit devant 
la maison Hœdts. Le pauvre homme est 
tombé justement en plein drame; 11 n'aura 
plus de sa vie une pareille peur. 

Marius   Rougeron, 

chrétiennes  condoléances. 
JéSUS, MARTE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant) 

CHEMIN DE  FER DU  NORD 

M. Quenée, chef de station a Appiily, est 
nommé chef de station à Gommegnies. 

M. Wanquié, chef de station a Gaule- 
fontaine, est nommé chef de station à 
Roncq. 

HUISSIER 

M. Gaillard est nommé huissier à Lille 
en remplacement de M. Buns. 

ÉLËVE8-OFFICMERS DE CAVALERIE 
Le nombre de sous-officiers de oarvftàerie 

à admettre à l'école d'application de cava- 
lerie, comme é lèves-officiers, à ta suite du 
concours de 1910, a été fixé à 95. 

Un dHaaiertonlN l'en et sentie 
A  DDK*ERQUE 

René Beretz, de Godewaersvelde, préposé 
des Douanes, en faisant son service le long 
d'un bassin, dans La soirée de dimanche, 
vers neuf hemees» est tombé à Tenu et y a 
trouvé la mort Un marin, qui avait en- 
tendu le bruit d« la chute donna aussitôt 
ralarme et on SP mit en devoir de repêcher 
la malheureux. Mais ou ne .put le ranimer, 
l'asphyxie était complète. 

On ne sait comment raccident est arrivé. 
On suppose que lo pauvre jeune homme a 
heurté une amarre de navire qui lui a fait 
perdre l'équilibre au point qu'il est tombé 
dans l'eau. 

Cette mort a été comme-oin coup de fou- 
dre pour Henri Deretz, cabaretier du ■ Six- 
Chemins » à Godewaersvelde, son épouse 
et ses enfants, lis sont dans la plus profon- 
de désolation. Toute la popuratkra de Gode- 
waersvekl« prend part au deuil de ceéte fa- 
mille si éprouvée et universellement esti- 
mée. 

Après un service célébré à Dunkerque, 
le corps du m«]heureux jeune homme sera 
transporté- à Goriewaerswelde pour y être 
irjnunWnxercredi, vers deux heures. 

mfsjia" 

Cour d'Assises «In Nord 
Audience-dik mardi 3 mat 1910 

MEURTRE LTUN GEHBARME 
Dans- 1» nuit d» 12 an. D foitiet 1909, vers 

dix benres, le brigadier de gendarmerie Rl- 
gaanttout et le gandaxme Wepierre, s'étaient 
places en embuscade près de la maison du 
nomme Emile Hcedts. soupçonné de nom* 
bxanx vols. Higaumaot «'était caché dans le 
fcsfcé longeant la roote à 40 mètres de fna- 
bitutmxi. Wepierre se trouvait ù 50 mètres 
das* la direction de Brouekerque. bientôt 
Rigaumont vit Hœdts sortir avec un individu 
se dirigeant vers Brouckerque. Peu après un 
coup de feu retentit : le gendarme Wepierre 
tomba sur la route, atteint d'un coup de feu 
duos  le   flam'. 

Kigoamiont voulut arrêter Hœdts, mais We- 
pierre ilécLara alors : « O n'est püö lui qui 
a tiré sur moi. c'est son frère Ifeuri, je l'ai 
très bien reconnu, il a tiré â bout portant. 
je l'affirme r-ategortqueme-nt ». peu après. 
Wepierra ètaét pris de varatssernents et suc- 
combait a IHM hémorragie uuerue, après 
avoir eiKore .ifllrmé que son meurtrier était 
bien Henri Hoadts, | 

Henri Hcedi* n'a V^-»*'; de protester de son 
Innocence. Il a déjà été condamné, sa répu- 
tation est mauvaise. 

LES   DEBATS 
Au ÉJbMI do l'audience, M. le Président 

Lefrancois fait issaartir l'actualité poignanie 
de M drame qui va s«; ju^rer ;i riieure même 
ou les colléyi.»*i du gendarme Wepierre ■ont 
eux prises avec les grèvlsM* it.> Dunkerque. 
li EMITV ■■ un borornage ûntu ;t la mémoire 
da ;.i vhctlBM qm UUSM um-, )eui»s femme »t 
une  niMtta 

Le brigadier de gendarnierie Rigaumont dé- 
crit la terreur causée dans la région de BOUT- 
bourg par les frèaes Hœdts, pillards et incen- 

pendant son enquête. On écoute encore quel 
ques dépositions de moindre valeur: chaqne 
témoin fournit sa petite preuve et contribue 
pour sa part à créer les présomptions acca- 
blantes qui pèseront désormais sur l'inculpé. 

LE   RFTjUISITOinr.   IT  LA   PLAIDOIRIE 

M« Gros, ayant reconstitné a grands traits 
la scène du meurtre et campé dans leur com- 
bat nocturne les gendarmes et les agresseurs. 
rend hommage â la bravoure et au sang- 
froid  du brigadier  Rigaumont. 

Aucun doute ne peut subsister sur la oul- 
pabliité d'Henri Hut-dts; seuls des repris de 
justice viennent le défendre, alors que la 
victime l'a formellement accusé. I>e plus, les 
perquisitions ont amené la découverte du 
fusil qui a servi a Hœdts, du vélo sur lequel 
il est  venu  de Marck. 

Les nombreuses condamnations des frères 
Hœdts défilent alors : et pourtant ils n'ont 
pas payé toute la Utanie de leurs méfaits, 
puisque depuis deux ans. pins de 200 vols im- 
punis ont été commis dans la région par ces 
deux malfaiteurs qu'on n'osait dénoncer. 

Contre Henri Hcedts, meurtrier redoutable, 
qui n'a pas craint de s'attaquer aux geuuar- 
mes, une sanction sévère s'impose . L'avocat- 
général reclame pour l'inculpé les travaux 
lorcés a perpétuité. 

M" Jardel, défenseur de Hœdts, supplie é-lo- 
quemmeirt les jHirés-de ne pas condamner son 
client sur son passé, nt sur les vraisemblances, 
accumulées par reaquéta ^accusation a 
prouvé qu'Henri Hoedts était ■ capable > d'un 
meurtre. A-t-clle prouvé qu3_Uen était : > cou- 
pable ■ ? 

U n'y a qu'une charge contre l'inculpé : 
e'est la déclaration do ia victime. Mais le gen- 
darme Wepierre rt'a-t-H pu se tromper Y M* 
Jardel soulève ce problème angoissant et mal- 
gré soi on so laisse prendre à sa brûlante et 
ä»dulsaiue argumentation mise eu service 
ti-uuu conviction ferme et forte. 

Gar après avoir tonte de défendre son 
client contre le rntnistère public. M" Jardel, 
qui passionne visiblement les jurés attentifs, 
prend une vigoureuse oftensivo et veut mon- 
trer qu'il y a aussi des probabilités favorables 
à son client. 11 discute pied à pied la ques- 
tion de bicyclette qui est le pivot de l'accusa- 
tion De plus U met en valeur ce fait qu'Henri 
Hoedts était bromllé oepuis quinze lours avec 
son frère, le 12 juillet : donc ils rront pu être 
cette nuit-là de connrwnce. A 

Mai« alors qui accuser T Les magistrats eux- 
mêmes ont longtemps hésité : d'autres indi- 
vidus qu'Henri Hoediâ ont été soupçonnés au- 
tant et phis que lui. Il y a, planant sur ce 
drame mystérieux « un troisième frère qu on 
ne voit pas, mais qui se devine partout ». 
Ajoutons qu'il est en prison comme les deux 
a\ la fin de cette remarquable plaidoirie, 
M» Jardel demande -pour son dient racquétte- 
roent pur et simple. 

LE   VERDICT 
Henri Jtoedts oat^.ondamné a vlngVan&do. 

tmvaux<OTCé3.eVdlx ansMr'interôUrtlcrfr-de»sé- 
Jouc 

ion 
Violences volontaires 

avec 
A BUNKSAQUE 

IJ«mu»é.«t Maurice Fevin, peiBtre 4 D*uj- 

dix ans. Fwk «ait au sarvK» de M. uevo- 
ïïil B^in««. à DBafcerq»c. ATant de ]>arur 
STrtatoiT.  Feviu prêta à sou  patrou une 

a  raîenMOda  soft argent à  Mo»  DevogneU 

'"lie soïr*du W lévrier 1910. Fevin se muttlt 
d'ut«e Duito en ter Wutnc renrpJie ue vitrai. 
puis aUa atlendre la femme Deroghel pees 
5e sa demeure. T«s 9 lieraes, comme «UJ 
sortait il lui lança le con*enu de sa bone a. 
la Usure.Aorès quoi, Kevm alto tarre une-Blo- 
œeiiude. 11 lut arrêté le soir oi*me. 

La femme Uevogticl a été atrocement WQ 
lée à la Ug»ïe : grate à uu uinoe^iex quelle 
porte eouîUajuineiu. **s yeux ont été urteer- 
vé^. S.W1 ineaputité de travail a éle fixée a. 
six mois et elle  restera cletlfruree. 

Fevin n'a pas d'antéeéWenls judiciaires et 
les renseifrriemems loumis sur lui ne sont 
pas mauvais. 

«»• 
A l'intenogatoiro. Maurke Févin reconnaît 

avoir Jeté du vitriol ;i la tète de Mme Devo- 
ghâL « Je l'.ii f;iit, dêVlart t-il dans un niouve- 
H-jit de euftn -. 

(_«i ne s'expilqus pas cette colère, Févin n'a- 
vait contre If.- époux Dsvogbel qu'un grief 
tutor* 1er. Or, le mari lui avait laiSM tout son 
mobilier, la paynnt ainsi en ualura et aiuiile- 
meut. 

U'ailleurs, Févin n'est pas précisément ua 
expansif. Les bras collés au corps, raide com- 

me la Justice... qui le retourne en vain sur 
toutes ses faces, nncuèpé reste muet. 

Las eOiiin de monologuer, le Président fait 
défiler les témoins, tous de Dunkerquc. On 
entend un commissaire de police, Henri Bret, 
qui se perd en conjectures sur le mobile qui 
a pousse Févin a, son acte. Mme Devogbel pa- 
rait à son tour : elio fait pitié avec sa figure 
liorriblomoui défigurée où l'acide a tracé des 
suions rouges. Les yeux, à demi-cacnés sous 
un bandeau, sont perdus irrémédiablement 

On a un moment de gaïtè discrète quand'le 
témoin Devoghel. le mari de la victime, croi- 
sant les ïambes et se grattant les fienoux. fait 
solennellement « à la Cour et à MM. les Ju- 
rés » une profession do foi »tir l'honnétefé 
rommcrcialo..., et sur mille autres rho^es Ce 
n'est plus un témoin, c'est un professeur," plu- 
tôt drôle qu'ennuyeux. 

Le sou s-officier Malyot. loeatoiro chez les 
époux Devoghel. a constatf' les brûlures faites 
à. la victime : il lui a dorme les premiers soins 
et l'a conduite à l'hôpital. 

Louis Hélfaxt, frappeur, is nnr. ; Marie Van- 
ïanbeen. éplcièse, ne savent rien oti ^f peu de 
chose ! On ne snit vraiment ce qui leur a valu 
le vovajre de Douai. 

Puivm'H est certain m» Févin a blessé 
Mme Devochel et nnisone la malheureuse pré- 
sente ollernAroe ses hr il lures h l'amiie-nee. on 
se serait bien nass^ d'une foule de dépositions 
dont 11 n'v a r»en a retenir. 

\/p do^tevH* nnvssen octmîe un hrevet de fo- 
lle a Févin : ft v a rHx ans le m^nie rfrwtenr 
arr.nrifalt aussi 1« mite a De vorbei. *ur quoi 
lo. rtètpimsilf de F.'vin. avec une p-rî»v(t^ n-r*^ 
l'ffiutitntre e«t loin «ie Ttr\r*s**rnr. incite nour 
savoir »1 Devorhet o«tf njtis Tmtt mie Vairtre. 
Ah I oY rnaïtre, vous M en domander trop. 

La   Réquisitoire   et  la   Plalrtoirl« 
1^ ministère public rappelle brièvement 1M 

fait-  les commente sobreroerit et déclare trou- 
ver dans la faute do Févm deux circonstances 

aggravantes' : la préméditation, puisque l'ou- 
vrier depuis longtemps menaçait Mme Devo- 
ghel ; la gravité des blessures, puisque la 
victime reste à jamais défigurée et presque 
aveugle. Toutefois M. Gros dépose des conclu- 
sions très rnodéréqs. ,, . „. 

La défense plaide naturellement 1 irrespon- 
sabilité de Févin. Son crime n'avait pas de 
raison d'être : c'est l'acte d'un fou. Dans le 
ménage Devoghel il ne se dépensait pa? gran 
de intelligence : le Jeu"e ouvrier se trouva 
bien vite acclimaté dans ce milieu. 

A ce moment, le défenseur se retourne ver1 

son client et aperçoit Févin qui, la tète ren 
versée, sommeille au bruit de son éloquence, 
comme un vrai Juge. — 

L'avocat demande l'acquittement pur et 
simple. 

La Verdict 
Le Jurv, tont en déclarant Févin coupable, 

lui accorde les circonstances atténuantes. La 
défense <If>mande le sursis. Févin est condam- 
né à dix-huit mois de prtsou et 50 francs 
d'amende.  "*' — 

AVIS AUX AGENTS 
Une importante SOCIÉTÉ d'AMuranee»- 

VI« ouvrira prochainement dn 

Concours 
peur la nomination d'un Directeur dans le 
département du Nord 
Situation <3.'a-ver»lr 

à tonte personne active, munie de «sérieux 
ses références. _ ,-. 

Ecrire «-urgence a M. LEGRAND, Part«, 
27, boulevard des Italiens. 

NOTA. — Cet avis ne sera plus inséré. 

La Grève générale 
DE DUNKERQUE 

On se croirait revenu aux jeurnées né- 
fastes des 20, 21 et 22 octobre 1902, durant 
lesquelles Duntcenrue fut le théâtre de vé- 
ritables émeutes. 

I/occupation militaire delà ville 
L'occopation militaire de la ville pour- 

rait faire croire que Dunkerque est en étal 
de siège. 

Les bureaux de toutes les administra- 
tions sont gardés par dies détachements de 
cavalerie ou d'infanterie : des soldats bi- 
vouaquent dans lee salles d'attente de la 
gare, le bureau de poste ,1a Chambre de 
Commerce, la salie des pas-perdus du Pa- 
lais-de-lustice et les couloirs de l'Hôtel-de- 
Vllle. 

Aux abords delà sous-préfecture et de la 
gendaavnerie, plusieurs escadrons sont 
massés, et toutes lee rues sont sillonnées 
par d'incessantes patrouilles de cuiras- 
siess, de chaaseuns et de dragons. 

Voici d^aJHeurs le redete des troupes 
arrKées a Dnnkerque par trains spéciaux, 
dans la nuit de lundi à nravdl : 

1 bataillon du de de ligne de Saint-Omer. 
2 bataillons du 33e de ligne d'Arras, 1 
bataiUon du 73e de ligne de Béthune, 1 
escadron du 4e cuirassiers de Valencien- 
nes, 1 escadron du 4e cuirassiers de Condé, 
2 escadrons du 21e dragons de Saint-Omer, 
1 bataMon du 43e de ligne de Lille, 2 ba- 
taitlous du U»7e de ligne de Valenciennes, 
2 escadrons ou 4e cuirassiers de Cambrai, 
2 escadrons du 6e criaôseurs de Lille, 1 es- 
cadron d'Hesdin. 

Kt enfin, 200 gendarmes dont 150 à che- 
vaJ. 

Toutes ces forces sont pla^^s rous les 
ordres d« général Plantey, gouverneur de 
Dunkerque. 

Mardi matin, dos 5 heures, les troupes 
<lébarquées la nuit traversent la ville pour 
se rendre au port ; leur passage provoque 
une vive curiosité ; à toutes les fenêtres 
se montrent des mines encore à demi-en- 
dormies. 

Dispersion des attroupements 
M. Vincent, préfet du Nord, arrivé lundi 

soir à Dunkerque, avait donné des ordres 
poor toipe disperser tout attroupement 
sur la voie- publique. La consigne était si 
rigoureuse qu'aucun curieux ne pouvait 
même pas staitionner isolément ; un gen- 
darme ou mwrgent-veuait-auesitöt l'inviter 
à circider. , 

Pour se^ conformer aux instructions pré- 
»^ectoraTes, dès 7 heures-du matin, des pa- 
trodiöes de cavalerie dispersaient les 
moindres attro*<oemi6nts. Ce n'était pas 
toujours -eboeo factlo, et en plusieurs en- 
drotts, des altercations se i>roduistrent en- 
tre «tes ouvMJiers et des passants. 

Les pTincrpaux incidents eurent pour 
théâtre les environs du Palais-de-Justice. 
A plusieurs reprises des charges durent 
eïze effectuées par les cuirassiers pour dé- 
blayer-ra>chaussoe et les trottoirs. 

Un coup de feu 
Vers noui heures, une trentaine d'ou- 

vaier» étaJeni massée à l'angle de la rue du 
Uun-d'Ur et de la place de la République, 
quoad une détonation d'airme à feu reten- 
tit : le journalier (ieorges Bourgeois, de 
£kosendaei, est làgéremien<t blessé au front, 
par un. ptonit. 

Des-témoins docJarent que le coup a été 
tiré d'une renStre du deuxième élags du 
Ca*é Jérôme, i l'angle des phares de la Ré- 
putaique et du Palais-de-Justice. 

M. Hénin, commissaire de police, aoconb- 
pagué d'une quinzaine de gendumies et de 
l'inspecteur de police, monte aussitôt à 
rtfUfMirtesneiLt désigné ; il y trou^'e un lo- 
cataire, M. Baud, i«îcupé à p)é*pa.re.r tran- 
ipaiileineaU MB déjeuner et qui parait, anuri 
de <*otte dosoente  de  j>elice ! 

Mis au courant des faits qui lui étaient 
ix-nrocliés, antre, homme proteste avec vélté- 
inence : une perquisition mlnutimm ope. 
réc a son domicile n'a l'ait découvrir au- 
cune arme à feu. 

Arrestations 
Los gendarmes ont arrêté dans la mati- 

née fPOur refus de circuler,   Charles  De- 

ans, 
,    et 

pauw, 52 ans, Nfaurice Deswartes, 1" 
Jules Labouase, 24 ans, Leys, 29 an 
Marceau Debrouewer. 

Ces individus ont été conduit« en voiture 
à la maison d'arrêt, où M. DelaJé, substi- 
tut dn procureur, se tenait en permnnence. 

La réunion rj mardi matin 
A onze heures, trois mille gréaietes, dont 

un millier de femmes, ouvrières de filature^ 
ont assisté à une reiurrron à la Bourse du 
Travail. 

Plusieurs orateurs prononcèrent de vio- 
lents discours pour engager les auditeurs 
à exiger le renvoi de toutes les troupes 
avant de reprendre le travail. 

A la sortie, des pelotons de cavaliers fil- 
traient les rnanifestants par petits groupes, 
qu'ils dispersaient ensuite dans Tes rues 
exroisinantes. 

LES BLESSÉS 
Voici la liste des cavaliers blessés au 

coûte des écriarrffouTées survenues aux 
abords de la gare et dent nous avons rendu 
compte hier : le brigadier de gendiarmerie 
Georget, de ^Pnubewge, blessé à Va tête par 
un tesson de bouteille ; le brigadier de gen- 
darmerie LenMm. de Landrerfes, tombé de 
cheval ; le gendarme Debuire, de Douai, 
atteint, à la. téV par une deni-brlque : le 
gendarme Henriot, d'Hondsohoote, le bri- 
gadier maréchal des dragons Victor Gay, 
(lésarçoné à coups de chaises : ïe lieutenant 
de gendarmerie Lavrnroue, d'FIazebrouck, a 
été contusionné au-dessous de l'œil droit 

Ouelonies grévistes ont été malmenés, 
mais, de leur côte, on ne signale aucune 
blessure grave. 

Les Tramways 
La Sous-Préfecture ayant déclaré qu'elle 

ne pouvait assurer la libre circulation des 
cars électriques, la Compagnie des Tram- 
ways a suspendu son service; depuis lundi 
soir aucune voiture n'est sortie du dépôt, 
JI en es* de môme sur ht ligne de Saint- 
PoKaur-Mer. 

L'APRES-MIDI 
L'après^nidi a été relativement calme ; 

les cavaliers ont continué à patrouiller ; 
mais on ne signale -aucun incident sé- 
rieux. 

Dans la banlieue 
Le chômage est également complet dans 

la banlieue ; à Cuudekerque-Brancbe, Ro- 
sendaai, Maio-les-Bains, Saint-Pol-sur-Mer 
et Petite-Svnthe, toutes les usines ont cessé) 
le travail 

LA  SCIRÉE 
Mardi soir, à & heures, les grévistes ont 

eu une nouvelle réunion à la Bourse du 
Travail. 

Les auditeurs étaient moins nombreux 
que le matin. 

A la sortie, une centaine de grévistes se 
massent devant la Bourse du Travail. M. 
Hénin, commissaire de police, ceint de son 
éoharpe, s'avance et enjoint aux manifes- 
tants de se disperser. 

Le citoyen Bousquet, de la C. G. T., in- 
tervient pour appuyer les injonctions du 
commissaire. 

Après avoir hésrté pendant quelques ins- 
tants les manifestants se séparent et re- 
gagnent leur logis. 

J u sq n'a 10 he ores du soir, le service 
d'ordre a été maintenu dans tonte son 
ampleur surtout aux abords de la souâ- 
préfecture, de la gendarmerie, de la 
Bourse du Travail. 

A 10 heures du soir, let troupes rega- 
gnent leurs L'antonueinents ; des patrouil- 
las sont formées avec mission de parcourir 
La ville toute la nuit. 

On a reiit-uu'ié, d.uis la. soirée, une 
datante très prononcée. Les ouvriers com- 
nient eut u retléVIur et noinorejix sont ceux 
qui se demandent pourquoi on a décrété la 
grève générale. 

Chronique 
Electorale 

Les dernières 
candidatures 

Les situations sont prises désormais par 
les partis, et les oenuères déclarations 4M 
candidatures sont enregistrées à la preleç- 
turf. On sait que pour le scrutin de bal- 
lottage, le« déclarations doivent élre faites 
avurit le ina-nh a minuit. . 

Cinq candàdats seulement se sont la* 
inscrire, dont trois pour la fameuse trol. 
sième circonscription d'Avesnes. Ce sont 
MM. Cariier, maire de Le Quesnoy, B»- 
court, conseiller municipal de la même 
viile, tous (taux de nuance plus ou moin» 
biocarde, et un- agréable fantaisiste, M. 
Gelin (Antoine), propriétaire   à   Ecoooe« 

Dans la première circonscription <»• 
Lille, un garçon de magasin de Fact* 
Thumesnil, M. Romain Haiebrouck, se •», 
commande at« suffrages l)es,,é'ectî"T^L Knlin M. Bouvier, conseiller g*n*™j 
maire de RombifS-Marchrpont, qui néto« 
oas candidat au premier tour, a ««« 
se porter dans la première circonscnpuo« _ 
de  Valenciennes. • 

Laiist 
Voici donc maintenant la liste général*-- 

des candidats pour le second tour de scru- 
tin : m 

ARRONDISSEMENT  D'AVESNES 

1» circonscription.  - MM.  Maire,  lü* 
rai, et Pasqua!, député sortant, radical. 

3« circonscription. — MM. Vincent, repu.— 
blicain démocrate   ;  Cariier,   maire  de LS 
Quesnoy : Recourt, conseiller municipal <U 
Quesnoy ; Gelin (Antoine). 

ARRONDISSEMENT  DE CAMBRAI 

1» eirooaeoriptian.  —  MM.  F.   DeUfiM 
libéral ; Le Roy,  député sortant,  radical 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

«• circonscription. — MM. Lorüuoir-Fon» 
taine, libéral ; Guislain, radical 

ARRONDISSEMENT D'HAZEiROWCK 
1« circonscription. — MM. Margerin df 

Metz, libéral ; l'abbé Lemire. 

ARRONDISSEMENT   DE  LILLE 

1» circonscription. — MM.  Vandame,  H,^ 
bérol   : Saint-Venant, socialiste ; Ramnil 
Hazebrouck. „^ 

2* etaasewcriptfon. — MM.  Dambrine, li 
béral ; Ghesquière, socialiste. 

3* oteeonscription. — MM. Duburoq, lis* 
rai ; Delor). socialiste. 

SP  circonscription.— MM.  Gh.   Mauricej 
liberal ; Georges Potié, radioat. 

fi* circonscription. — MAI. Ducrooq-Boet . 
tetny, anticoxlccthiste  ; Dubled, socialisée, 
r circonscription.       ,\fM. Bertuu-d-FUnqi - 

libéral ; Dron, radical. 

ARROMDISSEMENTrDEVALENOIENMM 

1»» circonscription. — MM. Bouvier, tra- 
dical ; Melin,  socialiste ; ftogtrin, libéral. 

*• circonscription. — MM.  Davaine, r» 
dicaJ : Durro, socialiste ; TneUier de Poa 
cheville,  libéral. 

6e CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Mes chers concitoyens. 
Par une campagne électorale sans injure 

et sans violence, je vous ai prouvé met 
respect des opmions et de la dignité de chr, 
oua, ma volante de travailler a la fraternü 
enlre too» nos eo*i>patrioter. 

Aux attaques (■er>*>ruie41es j'ai dédaigné <% 
répoiidre, lai»ut de la politique une lut» 
d'Idées. eonJktiii dans noue cause et dans on 
BM dévouement. 

PIJIS de trersa milfe d'entre vous, le 2t «rrl 
derruer, ont refusé leur* suffrages aux parti 
»ans du touleversemem socitl qui mlneraJ 
notre iraéostrie et noue ;ujr;cu!ture. Plus dr 
treize mlUo d'entre vous, ont rondeimné «»« 
éclat les chimères et les utopies du collect! 
visme. 

A tous les hommes d'ordre, à tous les ri 
puttticanvs je de-rnawle IUI nou\Tl effort. 

Cultivateurs des cantons cia I^annoy et Cy 
soins; '. vous ne voteras pas pour un collée 
tivrste, c'est -à-dire pour rexproprjation de la 
terre et <\e* iiutrnments agrbcoles. 

Ouvriers de« usines ". vous ne voterez pat 
pour un collectiviste, pour un parti sans pro> 
■fnmnnre. pour un parti nui exploite à soi 
proiii le« souffrn ices et les sentiments gén* 
reux de» travailleur*, pour le part, des ,-ao» 
patrte. 

HommiTçant*, ünployen ! Intéresses à 1« 
pru I ■- '■ de i n - - ei :i }r\ tranmitDui 
publique, vou.s ne v.«tere7 pns pour le colleo 
tivi^m.-. inoapebi*' -i- gotu-arner vos Ilnaooea 
fauteirr de désordre et d'anarchie. ■ 

Képublicains   !   dont   les  cœurs ont ganfl 
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New.York. 
13.OUI 

non 
Mai  
„u.ilel  
AoùU  
Octobre  
Decerubre.. 

Cotons. — Recettes probables 

rrleil. II* krit i ?■ A.:. 

14.Kl H Ü 14 90 
14.« ■  14. OS 14.73 
M.W1 U.Uo ! u.m 
lr.ï.i 12.73 \t.7i 
H.U 1 12.54 , li.&D 

Laines.  —   Aiïaires Roubalx-Tourcoing.  - 
traitées à la corbeille 

Matin. — 10.000 k. a 6.30. Mai. — 10.000 k. à 
6,22 i. JuiilM. — 20 000 k. à 6,12 J, Septembre. 

15.000 k. 1 LU, Idem. — 10.000 
Novembre.  — 2(i.imo k. à fi.97 t nérembre   — 
'0000 k. a C0O. idem. — Total : 95 000 k. 

soir. — 15 noo k. .1 627 J. Juin. — 5.000 k. i 
6.22   t.  Juillet.   —  lût»« k    à  6.17  4.  Aoflt    — 
5.000 k. a 6»o. ie.]m. — 5 iKVi k. à 6,15. Senten. 
i.re. — 5"(VK> '<. ci 6 07 I. Oe'obre. — 5.000 k I 
5,95. Janvier. — T.Hal : 50.000 k. 

Dernier N" 3X2. 

Demain Cote offiriello à midi, à RoubarX. 

a wH)-\\% I 

L imprimerie de U Croix du Nord 
te enarga da I eiejut.on rapida al aolgnaa 

du 

Tttea de Lettroo. raclures. 


